
(tes ne les de ce genre, ce parti est d'avance eon-
. ind des orateur» quittent la tribune 

sans achevée leurs discoure, en présence d'une 
cinquantaines d'adversaires réclamant Justice d'at­
taques -dirigées contre Murs camarades, il faut 
qu'ils aient bien peu conscience dé ce qul l s dé­
bitent. 

Car. quoi qu'an disent les Journaux adversaires, 
la réunion des jaunes n'était pas terminée et en 
quittant lu tribune, ils ont agi comme des fuyards. 

En nous laissant la place, ils ont commis une 
grande faute a l'égard des leurs, car jamais les 
sorialistes n'abandonneront une tribune conquise 
devant — non pas une minorité — mais en pré­
sence d'une majorité de « jaunes ». Que ces der­
niers se le tiennent pour dit. 

Vn vieux lutteur. 

Mines d'Anzin 
A LA FOSSE WHAVELUY 

Depuis un certain temps, a la fosse Haveluy, 
qn n entend parler que de renvois injustifiés, de 
• u s e s à pied, amendes, etc., infiges a tort et a tra­
vers, et pour des motifs Ignorés des ouvriers qui 
en Pont les victimes, selon le bon plaisir d'un In­
génieur. M. Derehe, fraîchement arrivé à Havelu) 
et qui .parait-il, serait chargé de dompter les ou­
vriers faisant partie du syndicat rouge. Et on le 
Voit, ce fonctionnaire, plat vaiet du patronat, sem-
I le s'acquitter de sa charge a la satisfaction de ses 

1''i»m s'iv « faunes» , ils sont, au contraire, 
sous sa protection. Pour eux, il y a touojurs de 

St uuisi que, dernièrement, 
noua avons vu le président et le secrétaire du syn­
dicat jaune quitter leur emploi, pour enu-er à la 

Pourquoi deux poids et deux mesures? Est-ce 
ivriers appartenant au syndicat rouge 

n'ont pas le droit de vivre tout comme ceux ap-
psrtenant au syndicat jaune? Est-ce donc iin cri­
me que d'être syndiqué pour défendre ses intérêts? 

J.-B. VASTRA. 

Grande réunion publique à Abscon 
Une grande conférence publique et contradic-

fbire. organisée sous les auspices du Parti ouvrier 
*i du Syndicat des mineurs, au profit des ouvriers 
congédiés, cura lieu le 23 mars, à 4 heures après-
midi, salle du Bal Votant, chez le citoyen Dépret, 
k Ai' con. 

ataoyans SEI.I.E, maire de Denain, PRE­
VOT, secrétaire du P. O.. et FRANÇOIS, pren­
dront la parole à celte réunion. 

Très probablement aussi, le citoyen DELE 
SALLE, ancien adjoint au maire de Lille, prêtera 
son concours. 

'F.ntrée pour la conférence : 80 centimes. 
Un grand bal aura lieu après la réunion. En­

trée du bal : 50 centimes. 

LES HUIT HEURES EN BELGIQUE 
On nous mande de Charleroi : 
Dans leur dernière assemblée d'état extraordi­

naire, les Chevaliers du Travail se sont encore oc-
cwpés> de la question des huit heures de travail 
et ils ont établi un parallèle entre ce qui se passe 
en France, pays de république et de S. U-, où te 
journée de huit heures a été votée, et ce qui se 
passe en llelgique. Les mineurs doivent poursui­
vre te conquête du S. 6 . qui permettra a la démo-
ci alie de déposer avec succès sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi sur les huit heures. 

On s'occupe ensuite de l'état des travaux mi­
nier-. K'cnéralenient mal entretenus, mais auxquels 
l'assemblée le constate, on a beaucoup remédié 
depuis le discours du député Caeluwaert a la 
Chambre. 

LES RENTES DES MINEURS 

LENS. — I.e wagonnier Léon Lantoine, âgé 
de 20 ans . demeurant rue Saint-Louis. 49. occupé 
aux uleliers des Mines, a eu la main droite prise 
entre la porte et la cornière d'un wagon. Il porte 
une blessure assez sérieuse. 

— Occupé aux travaux du jour, de la fosse nu­
méro 4 des Mines de Lens. Désiré Mignon, âgé 
de 2-i ans. accrocheur, demeurant rue Decrombec-
que. 13. a été serré entre un mur et un wagon et 
a reçu une pla:» a la tête et de nombreuses contu­
sions sur tout le corps. 

CARVTN. — Mlle Hermance Lendriez, 16 ans, 
à Carvin. occupée aux travaux du jour de la fosse 
numéro ». enlevai! u » « « j ï r c courroie pour pres­
se- avec le pied gauche sur 1» courroie de oom-

un culbuteur. Le pied s'est trouvé trans- I 
porté jusqu'à la rencontre d'un fer du plancher, 
où il s'est coince entre la poulie et le dit 1er. — 
Chômage : 10 jours. 

Vllil X-CONDE. — A la fosse l'Avaleresse, dans 
le deuxième plan de la veine Elisabeth, 5e série, ' 
<:!Nirlos Lambert. 56 ans. raucheur. demeurant à 
•lergnies. en transportant du fer, a glissé dans le 
plan et s'est fait des contusions à la jambe gau­
che. 

Douze jours de chômage. 
DENAIN. — A la fosse l'Enclos, le Jeune Char­

les Danhiez, 16 ans, déballeur. a Haulchin, a eu 
le pied droit écrasé par une berline de charbon 
qui! déballait. 

Incapacité de travail : 15 jours. 
— A la même fosse, le nommé Emile Qulquem-

pois, &gê de 40 ans. mineur a Denain, en travail­
lant dans la quatrième taille de la grande veine 
a 600'm., a reçu un coup de pierre sur le pied. — 
Incapacité de travail de 16 jours environ. 

I.IEVIN. — Adrien Lethiot. 30 mis, aide-mineur, 
demeurant a Aix-Noulette. occupé dans les tra­
vaux du tond de la fosse numéro 5 bis des Mines 
de I.iévin, s'est laissé prendre le bout du pied 
droit sous le mousqueton d'un tonneau de fonça-
ce qui arrivait sur un plancher de manœuvre. — 
Chômage : moins de to jours. 

— Auguste Dubois. 35 ans 1/S, mineur, demeu­
rant à Angres. occupé dans les travaux du fond 
de la fosse numéro 1 bis des Mines de I.iévin, a 
reçu un mcyrean de charbon sur le pied droit. — 
Chômage : 2 mois. 

— Choisi Roussel, 45 ans. mineur, demeurant a 
Liévin, Condé, 172, occupé dans les travaux du 
tond ite la tosse numéro 1 des Miues de Liévin, 
a élu blessé à l'est! gauche en enfonçant une ai­
guille dans la veine, taille numéro 5 Alfred, sur 

; bornage de plus de 20 jours. 
—Alphonse Tahon. 49 ans. mineur, demeurant 

h I.iévin. coron 4e. la Plaine. 137, occupé dans les 
travaux du fond de la fosse numéro 1 des Mines 
de 1 iévin, a reçu un coup de hache au doigt ma­
jeur gauche, en coupant un bois de taille. — Chc-
nwge : »> jours. 

— Kmile I-ermission. 30 ans. manœuvre, de­
meurant à ^ains-en (iohelle, occupé dans les tra­
vaux du jour de la fosse numéro 2. est tombé 
d'une échelle en descenc tint dans le puits alimen­
taire. — Chômage : motus de 20 jours. 

— Léon Bariseel, 35 ans, petp.tre, demeurant rue ri-Bantiste Deternea, occupé dans ies travaux 
K w * i siège numéro 5, s'ait lmrefcjpied d r e * 

en marcha** sur -«ne pierr/j. — ChOmage : • 
jours ! • 

Tribune Verrière 
Nous avons reçu 4 e 'Jeumont de très Intéres­

santes communication» qui feront l'objet de notre 
prochaine tribune 

Signalons aunurd'titri «Me très grande fermeté 
de très bon nu sa in s*.r le «narché belge. Las de­
mandes sont animées et nos voisins ont pu mettre 
en portefeuille d'importantes commandes anglai­
ses. On commence a craindre que les fabricants 
ne manifestent troc brusquement les tendances à 
la hausse. Nous cirions ici même, il y a quelques 
semaines, l'opinvjri d'un aaaîtes venter du Nord, 
qui fait partie d u Comptoir, et qui affirmait qu'il 
suffirait au Syndicat des Patrons d'affirmer la 
hausse, pour votr affluer les commandes des com­
merçants dont l e s magasins sont vides et qui ne 
retardent teurs ordres que parce qu'ils spéculent 
sur l'indectetonv «tes producteurs, et la crainte de 
nouvelle baisse.. 

Le marché «tméricain est toujours absolument 
désorienté. Utmdepmdanl Gtesj C" et VAmeriean 
Windoio C, fxmtinuent à se porter les coups les 
plus terriblef,.On se souvient que l'Imerican avait 
accusé sa rivale ue vouloir étonner le marché par 
des chiffres de production fictifs et des comman­
des imaginaires. L'/nsependast riposte en annon­
çant que .'ses fours ne s'étesndroat que pendant 
deux m o i ; ; elle passe des contrats avec ses ou­
vriers p » j r continuer le travail jusqu'au 30 juta 
et le reprendre le 1er septembre. 

On azvnonce dans le Commoner que l'Amerlcan 
va s'erurjager dans la même voie. 

Les yros négociante américains marquent les 
coups,-, ils achètent le moins possible ; ils suivent 
d'un Tell satisfait les accumulations des caisses 
de verres dans les magasins ; ils escomptent de 
nouwilles baisses dans ce gigantesque duel. 

En attendant, les usines Tles compagnie* moins 
puissantes aacconrbenl : la Korth American 
Works et la Wealhon Works qui n'ont pu «im­
porter te «musse des salaires ont dû fermer leurs 
partes. 

Nous avons signalé la Compagnie de New-Jer­
sey qui s'est refusée, malgré le péril de | jrève,A 
accepter les augmentations du prix de journée, 
demandées par leurs ouvriers Les travailleurs 
employés aux verreries CumbeHond Otess C" et 
Whtlden Moore travaillent sous l'ancien régime, 
les Directeurs ayant refuse absolument dPécouter 
aucune proposition de hausse de salaires. 

Que deviennent les actionnaires? Voici le bilan 
de l'assemblée générale dernière de mars de 
r.tmerican Window Glass : un dividende de 1 l'S 
pour 100 a été déclaré sur les actions ordinaires et 
de 3 1/2 pour 100 sur les privilégiées. 

CHRONIQUE des SPORTS 

et des Jeux 

LE VÉLO 
PARIS-ROUBAIX 

Dans les agglomérations situées sur le parcours 
de la grande épreuve classique de Paris à Rou-
baix. 1 enthousiasme va en augmentent à mesure 
que la date de l'épreuve approche. 

La clôture des engagements a eu lieu le 18 
courant 80 coureurs se sont engagés. 

Parmi eux nous notons : 
Les Français • l.esna, Aucouturier, Fischer, A. 

Garin, Bor, Lepoutre, H. Baert, Kneppert, Wal-
telier ; les AUmandt : tvrause, Modder, Graeff ; les 
Belges : Ch. Kerff, Samson, Burger, deDekker, 
Dictus, Hovenaers, Tutobax, de Roeck ; le Hollan­
dais : Verhoef, les Suisses : A. Bosshard, Jaeck, 
le nègre Vendredi, etc. 

Jamais encore, la course Paris-Roubaix, orga­
nisée par nos confrères L'Auto-Vilo et le Nord 
J'porh/ n'avait eu un tel caractère d'internationa­
lité. 

L'itinéraire de l'épreuve est le suivant : 
Paris (0 kil.!. Achères (24 kil.) Pontoise (35 kil.), 

Méru (50 kil.), Beauvais (84 kil.). Breteuil (114 kil.), 
Amiens (146 kil.), Doullens {176 kil.', Arras (215 
kil.), Seclin (252 kil.), Roubaix (277 kil.). 

L'arrivée se fera au vélodrome du Parc de Bar-
bieux où les concurrents devront accomplir le 
kilomètre final soit trois tours de piste. 

COURSES A LIEVIN 
La Société vélocipédique ds Liévin organisa 

deux courses pour le dimanche 11 mai prochain. 
Ire course, 44 fr. de prix. Départ a 2 heures 

précises du siège de la société, buvette du Cycle, 
rue Faidherbe. 

Itinéraire : Ancre, Souches, ro»-'e d'Arras, ca­
baret rouge, et retour. 

2e course, 92 fr. de prix. (La mise de chaque 
coureur sera de 2 fr.) 

Itinéraire : siège, Angres, Souchez. Lalargetle, 
Mont-Sainte, Avion, tourner a gauche par la 
grande rue de Liévin. contrôle au haut du Mont 
Sainte-Catherine ; contrôle volant ; Angres, La-
targette et la Coulotte. 

II sera perçu 10 centimes à chaque coureur pour 
leur brassard. La distribution des prix aura lieu 
à 8 heures. 

On devra se faire inscrire au moins 8 jours à 
l'avance, chez M. Demasy, rue Faidherbe, à Lié­
vin. 

En cas de mauvais temps, la course sera re­
mise. 

L E S COQS 
A LILLE 

Dimanche 23 mars, grand concours de coqs 
chez M. Léon Leborgne, rue Gantois, 69. 10 so­
ciétés y prendront part ; la mise sera de 11 fr. ; 
chaque coq gagnant aura 30 francs. On battera au 
Jour. 

La mise au parc aura lieu à 4 heures précises. 
Le tirage au sort a 3 heures trois quarts. Entrée 
du parc, 50 centimes. 

A ROUBAIX 
Parc du Petit-Beaumont. — Dimanche 23 mars, 

on jouera un 3 de 5 mort pour 100 francs, paire de 
plaisir a 10 francs, contre la société Florimond, 
du Trichon. Mise au parc & quatre heures et de­
mie précises. 

— Dimanche 23 mars, attaque d'un 3 de 5 pour 
30 francs, chez M Emile Dambrin, rue de Mau-
beuge, contre la nouvelle société de la gare de 
Croix. On battra quatre paires. Entrée • 50 centi­
mes. 

— Dimanche 23 mars, chez Louis Slien. 232. rue 
de Lannoy, 2 de 3 pour 30 francs, contre Mathon 
de la rue de la Balance. Mise au parc S cinq heu 
res précises. 

— Lundi 24 courant, chez M. Alphonse Lemyze 
successeur de Henri Debeuf, rendage d'un 3 de 5 
Contre Constant Losfeid ; la première paire est 

:N"o-b*»o Tç>rxxl>ol€i C3-r»a.t,TjLit>e 
GAGNANT DU 22 MAR8 : N- 345.765 

rne Jolie paire de Vases des Galeries Lilloises 

P A R T I C I P E R O N T AV T I R A O E D U L O T 
S e x.«0e francs, l e s N " : 

141.645 
207.715 
286.394 
349.232 
383.050 

413.307 
474.061 
529.332 
533.102 
635.622 

N . B . — L e » porteurs de ce» n u m é r o s d o i v e n t se faire conna î t re a v a n t le 31 m a r s 1902. 

THUGI N S LOTS DE FÉVRIER NON RÉCLAMES 
Le 23» Lot de F é v r i e r : O N E JOLIE P A I R E DE V A S E S d e s Galer ie» L i l l o i s e s , qui 

a v a i t é té g a g n é par Ve N* 530.074, e t qui n'a p a s été r é c l a m é , a é té g a g n é p a r le N» 250.615. 

L E S G A G N A N T S : L e 29* L o t de M a r s : U N SERVICE D E T A B L E p o u r s i x p e r s o n ­
n e s , g a g n é p a r le N° 411.421, n o u s a é té r é c l a m é par M. B e r n a r d L o u i s , ta i leur , 8 s q u a r e 
M o r i s s o n . aannBnl 

ciiée pour H francs. Mise au parc a six heures 
et demie précises. 

A TOURCOING 
— Dimanche 23 mars, il se jouera, dans le parc 

du Cuirassier, un 2 de 3 mort pour 100 francs, 
paire de plaisir à 20 francs, contre Ledoux et 
Wolkaert réunis contre la grande société de Luin-
gne. La mise aa pare aura lieu a cinq heures a* 
demie. 

TIR à la PERCHE 
A BILLY-MONTIGN'Y 

Dimanche «3 mars, tir a la perche a Buly-Monu-
gny. Il y aura 15 francs gratis a (irer. 

La mise sera de 1 fr. 65 par tireur. 
L'inscription des pelotons se fera chez Alfred 

Laurent, débitant, en face de la perche. Elle aura 
lieu à une heure et demie : le tir edmmencera a 
2 heures précises, heure militaire. 

La redhdilion des prix aura lieu chez Lecocq 
Louis, débitant, près de ta perche. 

Les autres conditions seront lues sous la perche 
avant le tir, chacun devra s'v conformer. 

LES ARMES 

Dimanche, 23 mars, à 3 heures du soir, 27 et 27 
bis, rue Léon Gambette, Lille, "rend assaut d'ar­
mes : pointe, contre, boxa, canne et danse, avec 
le concours des principaux maîtres et professeurs 
de la région, ainsi que des membres des sociétés : 
les Fines-Lames, les Deux F.pées. l'Avenir du 
Vieux-Lille, la section de gymnastique des pom­
piers de Lille, l'Halluinoise,'l'Union Française de 
Valenciennes, la Loossoise, l'Avenir Hellemmois, 
etc.. etc. 

De nombreux prix, fleurets d'honneur, médail 
les et d.plômes seront décernés aux vainqueurs. 
Le concours est individuel et gratuit. 

Des intermèdes de danse seront exécutés par 
MM. Bouthéon et Vibert, professeurs de danse. 
ainsi que par les élèves de M. Beaumaret, profes­
seur. 

Nul doute qu'avec un tel programme une foule 
considérable d'amateurs viendra assister a cette 
belle fêle. Entrée : 0 lr. 25. 

Qu'on se le dise 111 

LA TEMPÉRATURE 
Aujourd'hui samedi 22 mars 1902 (1er Germinal 

an 110 de la République). 81e jour de l'année, 2e 
jo'ur du printemps, 13e jour de la lune. 

Lever du soleil a 6 h. S ; coucher a 6 b. 13. 
Lever de te lune a 4 h. 48 soir ; coucher a 

4 b: 54. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Maaaaé des observations météorologiques laites 

a Lille le 21 mars : 
Baromètre a 9 heures du matin . 747 m/m S. 
Baisse depuis hier - 4 m/m 7. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Mi-

luuia. « V i t heures du m a t i n , msv la i s , -»-. 11*. 
Température de l'air : •+• T. 
Etal du ciel : Nuageux. 
Direction du vent : Sud-Ouest. 
Pluie tombée depuis 24 heures : 4 m/m 8. 
Temps probable pour samedi : CM couvert, 

temps assez doux, pluie ou vent. 

Le "Journal Officiel" 
NOTAIRES 

M. Lebleu est nommé notaire & Dunkerque, en 
remplacement de M. Beck. 

ACTES DE COURAGE 
Des médailles d'honneur, des mentions honora­

bles et des litres de félicitations ont été décer­
nées1 aux personnes ci-après désignées, qui ont 
accompli des actes de courage et de dévouement : 

Nord 
Mention honorable. — M. Zimmerman (Mar­

cel), employé à Lourches ; 11 juillet 1901 ; sauve­
tage d'une personne en danger de se noyer. Avait 
précédemment, à Issy-les-Moulineaux, accompli 
un autre acte de dévouement. 

Mention honorable. — M. Caré (I-éepoM). chau-
dronniei a Roubaix ; Lille, 3 novembre 191)1 : a 
porté secours a. un homme sur le point d'être 
écrasé par un train. 

Lettre de lélicilations. —M. Laporte (Juliert-
Eugêne), garçon livreur & Lille ; 19 novembre 1901 • 
a maîtrisé deux chevaux emportés attelés à une 
voiture. 

Lettre de. féliciterions. — M. Delettré (Désiré), 
marchand de lait h Armehtières ; 18 dé*?embre 
liKll : a maîtrisé un cheval emporté à une voiture. 

Lettre de félicitations. — M. l.eOon (Alfred), 
menuisier à Lille ; 21 septembre 1901 : a maîtrisé 
un cheval emporté attelé à une voiture. 

Lettre de félicitations. — M. Druesnes (Alfred), 
receveur des douanes à Wiliems : 26 dfScembre 
1901 : a arrêté deux chevaux échappés q u i mena­
çaient de causer des accidents. 

Lettre de félicitations. — M. Hocq ^ a n - B a p ­
tiste), brigadier de polios à Seclin ; 23 décembre 
1901 (déjà titulaire de la médaille d'arj{cnt de 2e 
classe) : s'est signalé de nouveau, dans, plusieurs 

circonstances, notamment e s tentant de maîtriser 
un bœuf furieux. 

Lettre de féllcitelions. — M. Tacquin (Henri), 
caporal clairon de te compagnie des sapeurs-
pompiers de Merville-V'ieux-Berquin ; 6 octobre 
1901 : belle conduite dans un violent incendie. 

Pas-de-Calais 
M. B. — M. Damfens (Léonce-Adrien-Joseph;, 

boulanger à Athies ; 3 juin 1900 (déjà, titulaire d'u­
ne mention honorable) : s'est distingué de nouveau 
en arrêtant un cheval emporté. 

Mention honorable.— M. Colin (Hubert), cabaro-
tler à Guemps. 13 novembre 1*01 : a porté se­
cours a un vieillard tombé 1R nuit dans un cours 
• M B . 

Mention honorable. — M Cousin (Victor), fac­
teur rural à Saint-Michel : 9 janvier 1902 : a arrêté 
un cheval emporté. 

Lettre de félicitations. — M. Léger (Ixsuis), gar­
çon boucher à Saim-Omer ; 18 janvier 1902 : a ar-
reté un cheval emporté. 

lettre de félicitations. — M. Lamarre (Alfred), 
employé de commerce à Guine» : 23 juin 1901 : 
a arrêté un cheval emporté. 

lettre de félicitations. — M. Manche (Gaston-
Léon-Charles), cavalier au 21e régiment de dra­
gons : Saint-Omer. 10 février 1902 . a arrêté un 
cheval emporté attelé à une voiture. 

Iris aux perMnnn détirant représenter tes Mastens 
ftaéricaifies m France 

La Chambre de Commerce Franco-Américaine 
est souvent priée, par certains inventeurs et fa­
bricants d'articles américains, de leur indiquer 
des personnes en France désirant accepter leur 
Agence. Nous invitons ces personnes n nous indi­
quer leurs adresses que nous ferons parvenir aux 

i et que nous publierons sans frais dans 
notre Bulletin Mensuel. 

Sadresser par lettre affranchie (25 c. de porl! 
au secrétaire • Monsieur IL Duplessis, 338 Man­
hattan Bldg., Chicago (E. I). d'Amérique). 

Courrier Orphéonique 

LES PROCHAINS CONCOURS 
NEAUPHLE-LE-CHATEAU {Selne-et-OiseV — 

orphéon, dirigés par J.-A Presburg.a Amsterdam, 
organise un concours de'chant d'ensemble natio­
nal et international qui aura lieu les 6. 7, 13 et 
14 septembre prochain, au Palais de l'Industrie, 
a Amsterdam. • 

Le concours international comnrenda une divi­
sion d'excellence et une division d'honneur. 

Dans la division d'excellence, seront admises, 
le 14 septembre, a 1 heure, les sociétés de toutes 
nationalités n'avant jamais obtenu un prix dans 
cette division. Conditions : Un chœur imposé et 
un chœur au choix. 

Dans la division d'honneur seront admises les 
sociétés de toutes nationalités, ayant déjà obtenu 
m» premier prix dans la division d'excellence (di­
manche t é septembre, a » heures du soir'. Con­
ditions : Vn choeur imposé, un choeur au choix. 

Pour plus amples Informations, s'adresser a M. 
Cauveren, secrétaire de l'Orphéon. 66, Weespers-
traat, Amsterdam, avant le 1er avril. 

NEALPHLE-I.E-CHETEAU tSeine-el-Oiset r-
Un concours musical ouvert aux musiques d'har­
monie et de fanfares aura lieu a Neauphle-le-Chft-
teau le dimanche 8 juin 1902. 

La ville de Neauphle est agréablement située 
dans la grande banlieue parisienne, sur la ligne 
de chemins de fer ds Paris a Granville. a proxi­
mité de Villiers-Neauphle et de PlaisùMirignon — 
lEcole , avec lesquelles elle est reliée par des ser­
vices réguliers de voilures et d'omnibus a tous les 
trains. 

Les adhésions sont reçues jusqu'au 1er mai pro­
chain paxM. Galimanl, secrétaire général du con­
cours, 4-1. Grande-Rue, a Neauphle-le-Chéteau. 

Le règlement a été adressé aux sociétés instru­
mentales ; nous en parlerons dans un prochain 
numéro. 

LE GRAND CONCOURS DE LILLE 
L'Harmonie Municipale de La Madeleine, diri­

gée par M. Emile Capelle, réunie samedi dernier 
en assemblée générale, a décidé a une forte majo­
rité de prendre part au concours de musique de 
Lille les 15 et 16 août prochain. 

La chorale « l'Etoile » et la « Chorale Ouvrière» 
prendront également part à ce concours. 

LE FESTIVAL DE LIEVIN 
Le Comité organisateur du Festival qui aura lieu 

à Liévin le 29 juin s'est réuni mardi dernier Ce 
Comité, présidé par le citoyen Defernez. maire, 
comprend la coinmision des fête», le Conseil d'ad-
ministratiqri des sapeurs-pompiers et le Conseil 
d'administration de la Fanfare l.iévinoise. 

I * Comité a décidé de fixer a CINQ MILLE 
FRANCS le montant des primes é accorder. En 
outre, u / objet d'art sera offert par tous les com­
mandants de compagnie. 

des concours dotés de prix importants . 
L e ClatM-Trottar est , en outre, un gu ide 

précieux pour t o u s l e s déplacements . 11 four­
nit tous les rense ignements pratiques pour les 
voyages . 'S cent imes le numéro hebdomadaire 
bri l lamment i l lustré; le premier numéro , excep­
t ionnellement, 5 cent imes . 

S'adresser a tous l e s vendeurs d u c Réveil 
du Nord » et de 1' < E g a l i t é > de Roubaix-Tour-
cohYc/. 

• 

Au lieu de ces mixtures étranges 
qui tous les jours, sont l ivrées à la consom­
mation, avec les réclames les plus tapageuses , 
sous le titre fantaisiste d ' A P E R I T I F , n e con­
sommez q u s l'excellent V I N d e 

B A N V U L S - T R I L L E S Qulr ulna 
et vous ne tarderez pas à en ressentir l e s bien­
faits surprenants. 

Dan» tous te» Café» et las ban» Estaminet» 
Exig-er l'étiquette sur la bouteil le 

EN VENTE 
Aux bureaux 

du Réveil du Nord tt de ['Egalité 
A. LAVY. 

L'œuvre de Millerand 
UN M I N I S T R E S O C I A L I S T E 

Juin 1890 — Janvier 100a 
F A I T S E T D O C U M E N T S 

I* Partie. — Les quest ion» ouvrières. 
II' Partie. — L n Postas et Télégraphes . 

III* Partie. — L» Commerce et l'Industrie. 
I V Partie. — L'Enseignement techntajue. 

V Partie. — L N discours d» Millerand, 
ministre, »t la p r e a i a m w da 
Saint -Mandi . 

Quiconque, adversaire ou ami, voudra savoir 
ce qu'a été la contribution de Millerand, minis ­
tre, a l'oeuvre économique et sociale de la I IP 
Républ ique ; quiconque aura souci de fonder 
sur un examen loyal et complet une critique 
favorable ou host i le , trouvera dans ce livre, l es 
éléments d'une opinion éclairée et réfléchie. 

h fort «thHM nt-l jésns de 444 pages 
P R I X : 3 f r a n c s 

•ris dans nos bureaux eu trfuet par la peste. 

= U g n y T S c ' l % » . 

< LE QLOBE-TROTTER » 

Le Cloba-Trottar est l'organe moderne de s 
Explorations, des Découvertes , de toutes l es 
Actualités géograph iques , aérostatiques, etc. 

Dans chaque numéro, le Clobe-Trotter pu­
blie deux romans instructifs et récréatifs avec 

et Financier 
C0VBS DM CLOTVRU AV COMPTANT, 

B O U R S E D E P A R I S 
DU 21 MARS 

Cours Cours 
VALEURS du jour précédents Hausse Baisse 

fr. c. fr. c 

La Révolution à Courtrai 
V a w f U S p é c i a l 

Tous nos lecteur» connaissent depuis long* 
temps l'Importante maison dirigée par le citoyen 
LA MAR, nous voulons parler du « Grand bazar 
social Français de Courtrai » qui était situé dana 
le temps sur la place de cette ville, et sur lequel 
l'on pouvait voir flotter chaque dimanche le dra­
peau rouge, tout le monde sait combien les clérit 
eaux de ce pa^s ont fait la guerre à cette inv 
portante maison qu'ils cherchaient à détruire j 
aussi, tous les moyens ont-ils été utilisés pac 
eux pour la faire disparaître Pour cause soi-, 
disant d'utilité publique, cette maison que tous la» 
socialistes connaissent, et qui vendait de tout 
pour l'habillement, a dû transférer ses immense» 
magasins, 2, rue des Vieux Rempart», prêt de 1m 
gare dé Courtrai 

Un procès retentissant a eu lieu entre la Branm 
bazar social français de Courtrai et le Conseil 
communal de cette ville, des moyens révoltant» 
ont été employés par le» cléricaux pour combat­
tre le citoyen LA MAR, qui toujours a tsnu tét» 
a ses ennemis, et qui vlen* pour cela a» racom-. 
mander a tous les socialistes. C'est pour faire vi­
vre les camarades qui ont mené le bon combat 
avec lui qui! vient recommander à tous »a mal* 
son, qui vend les marchandises, I« meilleur mar< 
chè de la Belgique. Le Grand bazar social français 
met en vente actuellement à des prix déliant 
toute concurrence, un stock considérable de ué< 
(emenfj complets, pardessus, pantalons, etc., e tc . , 
jamais il n'y a eu une semblable vente, tout la 
monde voue a profiter de cette occasion pour 
s'habiller à bon marché et aider fsaternellemenf 
ces amis de Courtrai. 

En avant donc au Grand bazar joeial francaU, 
t, rue des Vieux Remporte. Courtrai. 

A ttention. — La direction prévient sa nombreuat 
clientèle, qu'a tous les trains, des employés du 
Grand Bazar social français, porteurs de casquet­
tes rouges garnies de bleu attendent a la gare la» 
amis qui viennent pour s'habiller, d'ailleurs le 
drapeau rouge flotte comme toujours sur cette 
importante maison. 

LA S U R D I T É 
«N'EST P L U S 

L'as*ton proalcletisa de l'Audi»*»en» invHtan 
sMWIftàrll 9A\ (M ••» M4Mn9ssM 

3 % 100 55 100 55 
3 % amorti&s. 100 50 100 50 
3 1/t % lu t 10 lu i 98 13 

• OURSE DE LILLE 
COURS DU il MARS 

Anzin, 5095. — Azincourt, 580. — Bruay, 51t. 
— La Clarence. 651. — Courrières, 2875. — Cres-
pin, 1C5. — Douchy, 1041. — Oourges, 100a, t i i 50. 
— Drocourt, 1875. — Escarpelle. 8*8. — Lens, 
589. — Ligny nouv., 400. — Maries 30 %. 1670; 
70 %, 1789. — Marly t. p . , 510. — Meurchin. 5e, 

EN HAUSSE : Azincourt. d» 570 « 580 ; Douchy, 
de 1040 à 1041. 100e Dourgcs. de 131 k t3t 50; Es-
carpelle, de S46 a «46; Lens, de 584 * 589; Se Meur­
chin, de 1300 a t301. 

EN BAISSE : Anzin. de 5099 à 5095; La Cla­
rence, de 680 a 651 ; Drocourt, de 2980 à £975; 
U g n y (nouv.), de 410 à 409 ; Maries 70 %, de 1799 
a 17!% ; Mariy t. p . , de 515 a 510; ThivenceUes, de 
435 » 430. 

STAT10NNAIP.ES : Bruay a 514. Courrières a 
M75. Crespin » 165; Ligny (anc) , a 430. Maries 30 
% a 1670, sue Vicoigne à 1025. 

MARCHES DE LA REGION 
MARCHE AUX BESTIAUX DE DOUAI. — Il a 

été amené, avant-hier, au marché du Barlet. 62 
boeufs. 44 taureaux et 298 vaches, soit au total 
404 têtes de bétail. 

LA PRIÈRE EXAUCEE 
Quand j'étais jeune, chaque matin ma 

bonne mère me faisait réciter une prière qui 
commençait ainsi : t Mon D i e u , aidez-moi à 
bien passer la journée, etc. », et e l le avait 
raison d'appeler à elle la protection divine. La 
vie de l'enfant ne tient-elle pas à un fil : un 
chaud et un froid, u n courant d'air, une co­
queluche, une toux d'irritation, voilà le début 
d'une maladie qui souvent prend un caractère 
grave. Le S I R O P D E L O R E T si recommandé 
aujourd'hui arrête il est vrai ces quintes si pé­
nibles , encore est-il qu'il faut l'avoir sous la 
main pour pouvoir l'administrer à temps. 1/2 
B. 1 fr. 75. Ent. 3 fr. 

Dépôts • Pharmacies Decramer, Lepot , 
Danjou, Guermonprez, Bruneau, à Lil le ; Fâ­
che, à Kives-Lille ; Bernamont, à Tourco ing ; 
Debai l leul , à Armentières ; Lesurque, à Douai ; 
Jonart, à Avesnes ; Gerreth et Duburcq, à 
Roubaix ; Duval , à Lillers ; Tronion, à Four-
mies ; Dal le et M a n g u y , à Béthune ; L h o m m e , 
à Hers in-Coupigny ; Solan, à Anzin ; Beck, 
Besnardet, Menche, à Valenciennes . 

Qu'est-ce que l'Audipbone invis ible Bernard 
et quel le est son action mervei l leuse ? Tel le» 
sont l es quest ions à l'ordre d a jour parmi lu 
pha lange d e ceux qui n'ont p a s l'oreille sub* 
tile. 

L'Audiphone Bernard e s t un appareil 5 M 
nuscule qui s'adapte admirablement derrière 
les oreil les, et par l'action voltaâque qu'il dé ­
g a g e d'une façon permanente , il rend au seau 
de l'ouïe, progress ivement , toute sa vital i té 
primitive. Ce n'est donc pas un emplâtre, en­
core moins u n papier, dont l'effet serait nul* 
Son poids est à pe ine de 5 g r a m m e s et il esS 
recouvert d'un émail couleur chair qui l e rena> 
parfaitement invisible. 

Quant à la méthode aurivoltaïque, e l l e corn», 
porte des so ins hyg ién iques d'une extrême 
simplicité et ces so ins n e sont donnes que) 
lorsque leur nécessi té est impérieusement d é ­
montrée. 

Voi là ce qu'expose avec sc ience et clarté 1* 
journal L a M s a i s i n e Saa Sena, q u e M l e D i ­
recteur de l'Institut de la Surdité. 7, rue d a 
Londres , à Paris , envoie «ratuUsenent a toute» 
les personnes qui lui e n font la demande ver­
balement ou par lettre. 

Aujourd'hui — sans l'aide de s instrumenta 
acoust iques dont l 'usage fatiguait l'organe a u ­
ditif jusqu'à l'inertie absolue , s a n s l e concours 
de la chirurgie — la surdité guérit de la façou 
la plus complète , grâce à la sc ience et a l'éleO" 
tricité étroitement unies . 

V I C T O R H U G O 
Posséder l 'œuvre complète de Victor Hugo* 

avoir chez soi tout ce qu'a produit la maître 
dans tous les genres pour l e prix m i n i m u m du 
2 5 cent imes l e v o l u m e , vo i là qui sûrement t en -

rognés (3 vo lumes par semaine) , la p l u s g r a n ­
de oeuvre du XIX* siècle. L'édition c o — f ' 
cera par Notre-Dame de Paris . Mais d e s a u ­
jourd'hui on peut se piocurer nHmporte l eque l 
des ouvrages du Martre. E n vente partout» 
Pour recevoir franco an gare 30 v o l u m e s , e n ­
voyer s francs en timbres ou mandat , à l'admi­
nistration du iRéve i l d u Nord» et de.V« Egalité; 
de Roubaix-Tourcoing >, 44, rue de Béthuzusf 
Li l le , 

M SUCCÈS E X T I I C U L E 
I. Injection Antiseptioue ! 

DUBUS, contre les BCOU- \ 
LBMUNTS, obtient un 
ces extraordinaire Cela 
tient a ce que sa compo-1 
sition est basée sur l'appli­
cation des découvertes anti-
microbiennes de l"Hlu»tr« 
Pasteur Emploi facile.Prlx 
5 fr , P 5.85. — DépOt phar­
macie DUBUS, rua 
Arts, 7, Lille. 

Vientde^ravtrtle|fttUD£lW£R 
tt mm a'un> f i i s n a a i •»•*> d'après 

questionnaires ou documents reçu» 
ints du globe par U fL4a-*« c-anaru 

d e M e r (s iège central^ t l . S* ( W - f t o f a t . documents qui ont été compulses par la 
Comité. C'est le résultat d* e» v»ste r r f t i u U s m . 
ce sont les m u y u u s d u tfuéflsou trouvés pou» 

I juâ. 44. Bas os Betneas 
Jean PtOtmXf. \ 

Composé IQ commandite, par d u 
eraes. sur tes machines • Linotypes» r 

119. rua R t i n n u r farta. 
Imp?ux>t sur rotative Oarrisy a-ê 1 

"""yû3l« 
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BELLE COUSINE 
G R A N D R O M A N 

psr 

Georges MALDAGUE 

D E U X I E M E P A R T I E 

VI 

Ire je ta ient d a n s l a sa l l e u n regard c ircu­
laire ; i l s se r e n d a i e n t c o m p t a du m i l i e u . 

Kt p e n d a n t qu' i ls e x a m i n a i e n t , — p a t r o n s 
r i c l i ents , so i t b i e n «n face, so i t à l a déro-
liée, l e s e x a m i n a i e n t a u s s i . 

Celui qui porta i t le m a c f a r l a n e éta i t petit , 
m a i g r e , u n g r i n g a l e t au m u s e a u , b lafard, 
m o n o c l e à l 'œil , m o u s t a c h e r e t r o u s s é e c o m ­
m e cel le d 'un c h a t 

L un d e s d e u x a u t r e s , de tai l le m o y e n n e , 
l a m i n e s c e p t i q u e e t ar i s tocrat ique , le te int 
e t l e s y e u x d'un fêtard, n 'avai t r i e n qui p û t 
at t irer l a t l e n t i o n . 

Q u a n t a l 'autre, ga i l lard robus te , grand , 
rarge d é p a u l e s , a l 'œi l p lac ide , m a i s a u x 
biceps d'hercule , il s e m b l a i t pouvo ir jouer, 

n ce t endro i t in ter lope , e t s'il y a v a i t l ieu, 
• rôle de porte -respec t , d e protecteur, v i s -

v i s de s e s c o m p a g n o n s 
De l'autre côté du compto ir , o n r e n o u v e -

. lit l e s d e m a n d e s e t offres g r a c i e u s e s . 
Ce ( n i l e p l u s pe t i t qui p a r l a : 

— Di te s -donc , fit-il r ien m o i n s que r a s - ' 
sure , e n se r e t o u r n a n t v e r s l e s h ô t e s , e s t -
c e qu'on e s t e n sûreté , c h e z v o u s ? 

— E n sûre té , c o m m e n t d o n c !... tout a u ­
tant qu'au café A n g l a i s , fit le Po ivrot . 

Je p e n s e que m o n s i e u r n'y sera i t p a s v e n u 
dil A i t é m i e , a v e c le rire de s e s l è v r e s rou­
g e s , s u r s a r a n g é e d e dents- b l a n c h e s c o m m e 
d e s d e n t s de n é g r e s s e . 

— C'est q u e n o u s s o m m e s e n t ra in d e v i ­
s i ter l e s b o u g e s , e t . . . 

— Tais- to i d o n c a n i m a l l fit t o u t b a s le 
j eune h o m m e de ta i l le m o y e n n e , a l l o n g e a n t 
u n coup de c o u d e a u gr inga le t , v o i l à que t u 
leur d i s que leur boui -boui e s t u n b o u g e . . . 
Es t - ce p o u r n o u s fa ire m a n g e r t o u t de su i t e? 

L'autre a l la i t r épondre . 
— Tais- toi , reprit-il t out h a u t ; je d e m a n d a 

la paro le . . . N o u s a v o n s la cur ios i té , d e p u i s 
q u e l q u e t e m p s , de v i s i t e r l e s é t a b l i s s e m e n t s 
d e s q u a r t i e r s e x c e n t r i q u e s . . . l e s é t a b l i s s e ­
m e n t s b ien n o t é s . . . Le vô tre é t a n t d u n o m ­
bre, n o u s y s o m m e s v e n u s c e so ir . . . A v e » -
v o u s une tab le a n o u s d o n n e r ? 

— C o m m e n t donc , m e s s i e u r s , t enez , r o t -
c i . . . On v a v o u s s e r v i r ce q u e v o u s d e m a n -
dere t , e t j e c r o i s q u e v o u s par t i rez c o n t e n t s , 
d e s c o n s o m m a t i o n s . . . d e s p a t r o n s . . . e t d e s 
c l i en t s , 

— N o u s e n s o m m e s s û r s . . . A l l o n s , S ta ­
n i s l a s . . . e t toi, H e r v é . . . p a r ici. 

— N o u s n o u s a s s e y o n s ? fit H e r v é , — lé 
g a r ç o n a u x s o l i d « a b i c e p s . — A h ç à 1 P o n s e -
vraud , tu v e u x d o n c que n o u s a y o n s a u t o u r 
de n o u s , toute» c e s d a m e s , a t t a b l é e s par là t 

— Qu'es t -ce que ç a peut faire ?... N o u s n e 
s o m m e s p a s v e n u s p o u r d é g u e r p i r a u bout 
d'un i n s t a n t . . T u s a i s , mo i , je t i e n s à m e s 
é t u d e s s u r l e vif.. . Je s u i s s û r d e l e s p lacer 
d a n s l a n R e v u e d e s L e t t r e s », s o u s un p s e u ­
d o n y m e , p a r e x e m p l e . . . un a u d i t e u r a u Con­
se i l d'Etat, t u c o m p r e n d s . . . p u i s u » P o n s e -
v r a u d ! que m a vie i le c o u s i n e l a m a r q u i s e 

qui m'a déc laré m e r a y e r de s o n t e s t a m e n t 
si je ne s u i v a i s p a s l a carr i ère s a n s m'occu-
per de rien a u t i e c h o s e , l ' a p p r e n n e , tu vo i s 
d'ici m a s i tuat ion . . . 11 e s t vra i que n o u s s o m ­
m e s tant de c o u s i n s et de p e t i t s - c o u s i n s cou­
c h é s sur s o n t e s t a m e n t que la pal - t d u g â t e a u 
s e r a m i n c e . . . Enfin, q u a n d on is'a que s o n 
n o m pour fortune, c e qui ne vaiot p a s g r o s , 
par le t e m p s qui court , c 'est q u e l q u e c h o s e 
q u e l a p e r s p e c t i v e d e d e u x o n trois c e n t 
mi l l e f r a n c s . . . 

— N e b a v a r d e p a s t a n t iciv in t errompi t 
H e r v é de cet te v o i x tranqui l le , douce , qu'ont 
s o u v e n t l e s h o m m e s r o b u s t e s , ç a g ê n e r a t e s 
o b s e r v a t i o n s . 

Le c o m p a g n o n qu 'Et i enne d e P o n s e v r a u d 
ava i t appe lé S t a n i s l a s , — M. S t a n i s l a s B l a n ­
chard , p a s s a n t d a n s l e m o n d e qu'il f réquen­
tait pour l 'hérit ier n o n d 'une m a r c h a n d e a l a 
toilette, m a i s d'une r i c h i s s i m e n é g o c i a n t e , 
détail p e u important , d a r e s t e , a u x fils d e 
fami l le qui • ' a m u s e n t , — é t a i t d é j à a g s i s s u r 
u n g r o s s i e r e s c a b e a u de s a i l l e , d e v a n t la tab le 
où l a m è r e P i c h o n v e n a i t d e d o n n e r u n c o u p 
de torchon. 

Il d e m a n d a i t : 
— A v e s - v o u s d u C h a m p a g n e ? 
— N o n , m o n s i e u r , m a i s n o u s a v o n s d u 

b o r d e a u x et surtout du b o u r g o g n e d e s mei l ­
l e u r s c r u s . . . Cas m e s s i e u r s prendront- i l s 
un sa lad ier de v i n c h a u d ?_ . O n l e u r confec ­
t i o n n e r a ce la d a n s t o u t e s l e s r è g l e s . . . C'est 
l a réputat ion d e l ' é t a b l i s s e m e n t 

— V a p o u r d u v i n chaiwi 1 e x c l a m a P o n s e ­
v r a u d ; e n effet, c'est défl icieux q u a n d c'est 
b i e n préparé . 

— T u e n t e n d s , l a b o m - g e o i s e I d i t l e pa­
tron A s o n é p o u s e , un s a l a d i e r p o u r c e s m a s -
s i e u r s . 

— Il f a u d r a e n d o n n e r u n v e r r e a u cocher , 
d i t Hervé , de s a v o i x e s lme , indi f férente , de 
g a r ç o n a u s s i , que r ien h i n t é r e s s e ; ç a l ' empê­
c h e r a d e g e l e r s u r s o n s i è g e . 

Hervé L e s c o t fils un ique d'un g r o s u s i n i e r 
du d é p a r t e m e n t d u Nord , a y a n t c o m m e n c é 
Son droit d e p u i s p l u s i e u r s a n u é e s , a v a i t a s s e z 
goûté à l a v i e p a r i s i e n n e p o u r s e sent ir dé jà 
rassas ié . 

Il deva i t être, du res te , celui- là, — au dire 
de s e s c o m p a g n o n s de plais ir . — b l a s é e n v e ­
nant a u m o n d e , b o n tout jus te à v i v r e d a n s 
son d é p a r t e m e n t , m a r i é à quelque F l a m a n d e 
blonde et g r a s s e , a v e c laque l l e i l ferait s o u ­
che de n o m b r e u x rejetons . 

S ' e n n u y a n t partout , m a i s faci le a u x entraî­
nements," b o n garçon , la m a i n ouver te a u x 
emprunteurs , il compta i t é n o r m é m e n t d'ami». 

S t a n i s l a s B l a n c h a r d , — ce lu i - là ne lui a v a i t 
P»s e n c o r e d e m a n d é d'argent , — e n a v a i t 
fait s o n in t ime . 

Hervé , de s o n cô té , s embla i t , a u t a n t que 
sa nature i m p a s s i b l e p o u v a i t le l a i s s e r s u p ­
poser, é p r o u v e r p o u r lui u n e réel le s y m p a ­
thie. 

S y m p a t h i e n é e d u c o n t r a s t e qui portai t à 
rire c e u x qui l e s rencontra ient , — le pet i t 
S tanis las m a r c h a n t p r è s d 'Hervé Lescot , e n 
s* d a n d i n a n t , f a i s a n t siffler le jonc à p o m m e 
d'or, o r n é d 'une é m e r a u d e , qu'il n 'avai t p a s 
abandonné , m ê m e c e soir- là , q u e l q u e f o i s 
s 'accrochant à s o n b r a s , et l e v a n t l a tête p o u r 
lui parler, et l 'autre, le c o l o s s e , s e l a i s s a n t 
conduire, a c q u i e s ç a n t a a x c a p r i c e s de ce 
chétif, qu'il eût r e n v e r s é d'une c h i q u e n a u d e , 
de ce v i v e u r brû lé dé jà par l a v i e p a r i s i e n n e , 
et c o m m e n ç a n t à faire d e s de t t e s , q u e s a 
mère u n jour, — m a l g r é s o n mi l l i on , — n e 
Pourrait p l u s p a y e r . 

Q u a n t à E t i e n n e de P o n s e v r a u d , c'était 
c e r t a i n e m e n t le p l u s s é r i e u x d e s tro is . 

N ' a y a n t j a m a i s trop d'argent e n p o c h e , il 
s* conten ta i t de l o i n e n lo in d'une n u i t d e 
'• l ie . 

S t a n i s l a s B l a n c h a r d , H e r v é L e s c o t e t lui , 
sortaient r e n c o n t r é s à p l u s i e u r s r e p r i s e s a u 
Pesage, s u r l e s c h a m p s de c o u r s e s de L o n g -

c h a m p et d'Auteuil , où le p r e m i e r a v a i t l a 
pré ten t ion de faire cour ir un jour. 

Ils s e re t rouva ien t de t e m p s e n t e m p s , ici 
o u là ; l a v e i l l e a u café de la Pa ix , o ù , à 
l ' ins t igat ion de S t a n i s l a s , i l s p r é m é d i t a i e n t 
leur e x c u r s i o n de ce so i r d a n s le m o n d e fan­
ta i s i s te e t d a n g e r e u x , d e s b o u l e v a r d s e x t é ­
rieurs. 

Déjà , l 'un a u s s i b i en que l'autre, é ta i t e n ­
tré d a n s p l u s d'un c a b a r e t de ce g e n r e , p a r 
curios i té , p lus e n c o r e peut-être par b e s o i n 
de par ler de près , — et qui s a i t de s'y mê ler , 
— a u v i c e abject , c rapu leux , ignoble . 

U n e fois, l 'hérit ier de la g r o s s e M m e B l a n ­
chard, m a n q u a i t m ê m e ê tre a s s o m m é s u r l e s 
h a u t e u r s de Bel lev i l l e , a v e c d e u x o u tro i s p e ­
tits c r e v é s de s o n e s p è c e , qui s e h a s a r d a i e n t 
e n s a c o m p a g n i e p a r là. 

H n e c o n n a i s s a i t p a s H e r v é , à cette épo­
que. 

M a i n t e n a n t , U n e fût p a s entré s a n s lui à 
ce f t endez -Vous des Zigs, s i tué d a n s u n d e s 
e n d r o i t s l e s p l u s m a l f a m é s de Par i s , e t qu'il 
a v a i t e n t e n d u citer, que lque t e m p s aupara ­
v a n t , a u h a s a r d d'une c o n v e r s a t i o n , s u r l e s 
q u a r t i e r s e x c e n t r i q u e s . 

Le pet i t S t a n i s l a s d e v a i t nourr ir q u e l q u e 
projet part icu l ier e n v e n a n t route de l a R é ­
vo l te , car, t a n d i s que s e s d e u x c a m a r a d e s 
r e c e v a i e n t l e s lazz i s que c o m m e n ç a i e n t à 
l eur e n v o y e r , s t i m u l é e s p a r l e u r s s o u t e n e u r s , 
la Grêlée e t Téton-da-Bois , il s e m b l a i t r u m i ­
n e r u n p l a n . 

L a s c è n e dura e n v i r o n u n quart d'heure, 
a v e c d e s a l t e r n a t i v e s de s i l ence , d u m o i n s 
entre l e s d e u x c a m p s . 

P u i s , la Grê lée e t Téton-de-Bois , q u a n d 
o n p o s a le sa ladier , — u n u s t e n s i l e é n o r m e 
ple in de v i n brû lant d a n s l eque l n a g e a i e n t 
d e s r o n d e l l e s . d e c i tron, — s u r l a tab le , c o m ­
m e n c è r e n t à é v o l u e r e n l e s t u t o y a n t a u t o u r 
d e s c o n s o m m a t e u r s , dont la t e n u e t r a n c h a i t 
s i n g u l i è r e m e n t s u r «e l le d e l e u r s « m i ­

c h e s ». 
U n e t r o i s i è m e d e c e s d a m e s , a u m o m e n t 

où la p r e m i è r e p r e n a i t p lace à cô té d ' H e r v é 
Lescot , la s e c o n d e a u p r è s d ' E t i e n n e d e P o n ­
s e v r a u d , s e l eva i t , p o u r v e n i r s ' a s s e o i r à 
cô té de lui, l o r s q u e S t a n i s l a s B l a n c h a r d 
quitta s o n e s c a b e a u e t m a r c h a v e r s l e c o m p ­
toir, d'où l e s p a t r o n s , t r ô n a n t c ô t e & cota , 
surve i l l a i ent , a v e c u n e so l l i c i tude inaccou» 
t u m é e , l eur c l ientè le . 

L e j eune h o m m e tena i t t o u j o u r s a a b a d i n * 
à la m a i n . 

L ' é m e r a u d e bri l lait , e n c h â s s é e d a n » s e a 
grif fes d'or a u m i l i e u de l a p o m m e c i s e l é e -

L e s y e u x r o n d s d e l a G r a n d e Mi, — ses) 
d e u x p r u n e a u x , — a l l u m é s , l u i s a i e n t comma" 
des b r a i s e s , a t t i rés p a r l e s f eux d u j o y a u . 

C e r t a i n e m e n t e l l e p e n s a i t cec i 
— C'est d o m m a g e qu'il n e s o i t p a s tout 

seu l , ce lu i - là ; l e s z i g s t r o u v e r a i e n t l e u r a * 
h a i n e ce soir . 

— D i t e s donc , pa tron , f a i s a i t l e g e a n m e u x , 
le m o n o c l e à l 'œil , i l n 'y a u r a i t p a s m o y e n 
de v o u s raconter q u e l q u e c h o s e e n particu­
l ier ? 

— Q u e l q u e c h o s e e n part icul ier , fit l e Poi ­
vrot , in ter loqué , v i t e m é f i a n t 

— Oui, je d o i s d 'abord v o u s apprendra 
que s i j 'ai en tra îné m e s d e u x c o m p a g n o n ! ! 
c h e z v o u s ce soir , c'est que j ' a v a i s u n p r o ­
jet . . . je v o u l a i s v o u s d e m a n d e r u n aervicev 

— U n s e r v i c e , à m o i ? 
— E t qui s e r a p a y é , v o u s n 'en d o u t e s patx 
U g è n e e t A r t é m i e s e r e g a r d è r e n t 
— P a s s o n s au fond a v e c m o n s i e u r , rVt-ellé 

e n s e l e v a n t l a p r e m i è r e . 
— R e s t e là . Ut s o n a m a n t , i l f au t que»* 

qu'un a u compto ir . 
— L a m è r e P i c h o n e s t l à - H é I P i c h o n , 

v e n e z à m a place . 
— Est -e l l e d i scrè te , v o t r e m o i t i é ? d e m a n y 

d a l e g o m m e u x a u m a î t r e d n cabou lo t . 
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